


Mesdames et messieurs, nous sommes ici en Haïti et ce 
dle Aneeme 

choix/reST imposé comme une évidence tant les Haïtiens 
ont donné au monde l’exemple de la vaillance d’un peuple, 
se montrant ainsi les dignes héritiers d’une grande 
histoire.

L’histoire d’un peuple qui se bat, toujours, pour son 
indépendance. Qui mène, avec Toussaint Louverture, la 
première guerre d’indépendance et l’obtient dès 1804. Qui 
inaugure, avec le combat des “nègres marrons”, le 
processus de destruction du système esclavagiste. Qui lutte 
avec succès, avec Jean-Jacques Dessalines, contre le retour 
des forces de l’Empire Français.

L’histoire d’un peuple qui se bat, aussi, pour sa liberté 
contre lex. dictature; deuzautesugerteg, des militaires de 
l’après-guerre aux Duvalier en passant par le génral 
Cedras. Contre des dictatutres dont la nature profonde est 
toujours la même. Contre des dictatures dont les méthodes 
ne changent jamais - répression, terreur - et qui, au bout 
du compte, bien souvent poussent à la soumission, à l’exil 
ou à la mort. ,

Cette histoire est la vôtre. Elle est votre douleur et 
votre fierté. La pression de la communauté internationale a 
été marquée par trop d’hésitations, sans doute. Elle a été 
payée d’un lourd tribut par les plus démunis, certainement. 
Et, une fois encore, tout est à reconstruire. La tâche qui 
vous attend est rude. Mais exaltante ! LA M• /R «t





Reconstruire d’abord une démocratie. C’est à dire un 
régime de liberté. Un régime qui permet à chacun 
d’exprimer ses choix par un vote. Un vote exercé sans 
pression par des citoyens éclairés. Et donc un débat 
organisé par des partis politiques - partout décriés, c’est la 
loi du genre ! - mais que l’on ne peut viser sans atteindre, 
toujours, la démocratie elle-même.
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L’Internationale socialiste ne s’intéresse pas aujourd'hui 
à Haïti parce que ce serait la mode. Les modes ont pour 
fonction de ne durer que,le temps d’une saison. Le 

0a /
socialisme a pour ambition de traverser les années et même 
les siècles(Xj70 0--

Moa ! Dès les premières élections libres, nous avons 
envoyé des missions de surveillance de la régularité du 
scrutin. Nous n’avons jamais cessé depuis lors.

Nous serons encore là demain, présents comme des amis 
peuvent l’être et sous des formes dont nous allons débattre 
ensemble pendant ces deux jours.

flous l’avons reçu à Athènes en 1993 où nous lui avons 
témoigné, et, à travers lui, à tout le peuple haïtien, notre 
soutien et notre solidarité. Résolutions, lettres, 
communiqués, nous n’avons pas relâché notre attention 
pour le rétablissement de la démocratie}>**. f -

Le Président Aristide était présent en Bolivie en à



©
Mais notre combat ne s’arrêtera pas et ne se limitera pas 

à la démocratie, précisément parce que nous sommes 
socialistes. Jevuug_dit-quiuxeprésetak4ikternationale.

Car ce qui rassemblent toutes ces femmes et toutes ces 
hommes de par le monde, ce sont d’abord des valeurs, des 
valeurs partagées : la liberté, l’égalité, la justice sociale, la 
tolérance, la paix.

Et, en définitive, autant que des valeurs, autant que des 
raisonnements, autant que des idées, ce sont avant tout des 
rejlexes qui nous unissent et qui ont fait de nous ce que 
nous sommes.

Lorsque règne la violence, la dictature ou la misère, il y 
a ceux qui disent : “c’est comme ça”. Et qui acceptent ou, 
pire encore, en tirent profit. Il y a ceux qui s’en indignent 
et qui disent : “ce ne devrait pas être comme ça”. Et puis il 
y a ceux qui non seulement s’en indignent mais qui veulent 
changer ce monde de violence, de dictature et de misère et

Nous vivons dans un monde où la grande richesse des
uns côtoie, et parfois même s’appuie, sur l’extrême misère
des autres. Un milliard de privilégiés ici. Quatre milliards 
de laissés pour compte là,



Et, parmi les plus démunis, un petit groupe de paÿsque 
les impitoyables et sèches statistiques internationales ont 
appelé les “pays les moins avancés”. Haïti est de ceux là, 
pauvre parmi les pauvres.

Cette pauvrette date d’hier et le Franc ai sque
suis

harles

ore our/répler

n vo
s le temps qu’il

dette imposée pa
econnatssance diplomatique.

Mais Haiti a besoin d’aides, davantage encore 
aujourd’hui. L’Internationale n’a qu’un pouvoir : alerter, 
avec toute sa force et sa détermination, les autorités 
compétentes. Cepouvoitest-àeafoisnttériseire-et-immTense: 
Sachez que nous ne vous mesurèrons pas notre soutien.

w‘ 
jg

Et, dès à présent, je m’engage devant vous à solliciter à 
la fois l’organisation des Nations-Unies, la Commission 
européenne et les institutions financières. Une aide directe, 
conséquente, rapide et durable est indispensable car la 
démocratie est fragile et les besoins trop manifestement et 
trop injustement insatisfaits.

La solidarité a été l’une des victimes de la crise
économique que nous subissons depuis plus de vingt ans et, 
davantage encore, de la domination d’un libéralisme 
économique caricatural qui a balayé la planète durant la 
dernière décennie.
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Mais, partout. Mhéutendes-corptestavgomné, Atdpls 
en-pkss-seuvemtle réveil est brutal : les inégalités se sont 

creusées, les pauvres se sont appauvris, les riches se sont 
enrichis. Et ce qui est vrai au sein de chacun de nos pays 
l’est tout autant entre les pays et entre les continents.

Déjà, pourtant, le vent tourne. Je ne vais pas me livrer 
aujourd hui à un tour du monde 4eséasf. Mais, si nous 

jetons un rapide coup d’oeil sur la situation des Caraïbes, 
de l’Amérique centrale et de l’Amérique du sud, que 
constatons-nous ? Tout simplement que les sociaux-
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Oui, notre bilan est très encourageant. Il doit nous 

donner davantage encore confiance et enthousiasme car 

d’autres combats s‘annoncent déjà, poepaeten livre quévqfait Jorge-Luis Borges ecqupe"le livre de 
sable” parce que “ni ce livre, ni le sable, n’ont de 
commencement ni de fin”.a0A C'amkEn -

Ainsi est notre combat : toujours difficile, encore à 
poursuivre, jamais achevé.

Mais nous le menons et nous le mènerons: qaAecoc4,

Parce que nous savons qu’il est juste,


